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Chapitre 13 : Vrai protagoniste
TOUT SON CORPS LE FAISAIT SOUFFRIR. Cette douleur dépassait tout ce que William avait pu endurer jusqu’alors. Il ne pouvait pourtant s’empêcher de sourire, car cette sensation signifiait qu’il était encore en vie. Lorsqu’il était revenu à lui, il n’en était pas certain. Il savait cependant que plusieurs jours s’étaient écoulés depuis la bataille qui avait failli l’achever. Il avait cuit à l’intérieur de son armure. Sa peau calcinée, son sang en ébullition, ses yeux éclatés par la chaleur. Malgré tout, il avait survécu, il s’était agrippé à la dernière once de vie. Il aurait dû périr, il en avait conscience, mais il avait échappé à la mort, car la mort n’était pas sa destinée. Il avait été choisi, alors son corps s’était refusé à succomber. Peu à peu, il avait commencé à guérir. Son organisme s’était rétabli de manière à peu près uniforme, ses organes s’étaient régénérés à des rythmes équivalents. Ses membres n’avaient mis que quelques jours pour retrouver plus ou moins leur forme optimale. Ses viscères, en revanche, avaient eu besoin d’un peu plus de temps pour redevenir fonctionnels.
Aujourd’hui, William avait enfin recouvré la vue. Il avait toujours été en mesure de percevoir l’extérieur grâce à son plastron, mais il pouvait enfin observer le monde à travers ses propres yeux, à nouveau. Aujourd’hui, il était prêt à revenir. Les cendres qui le couvraient s’éparpillèrent tandis qu’il se mouvait. Débarrassée de cette mue, sa peau revit le jour, plus saine que jamais. L’esprit de William était plus clair, plus vif. Il avait l’impression de renaître, il se sentait comme un phœnix au nirvana. Reforgé de corps et d’esprit.
Il regarda autour de lui, découvrit les cadavres à demi dévorés des gens qu’il avait massacrés. Il vit les rongeurs morts qui avaient osé le confondre avec un de ces macchabées prêts à être dégustés. Il avait absorbé les armures et les armes des guerriers tombés. Il avait regagné son mana, il était bien plus puissant qu’avant. La compétence qui lui permettait d’assimiler les métaux avait même connu un surclassement de rareté, le rendant désormais capable d’absorber les objets enchantés. William déploya sa cuirasse sur son corps, ne laissant que son visage à l’air libre. Il fouilla les lieux, et fut déçu de ne rien trouver d’utile. Pas un artefact, nulle part. Il ne lui fallut pas longtemps pour comprendre pourquoi. Les autres survivants avaient déjà dû venir piller tout le butin. Herbivores ou prédateurs, qu’importe, les humains demeureraient cupides. Il était inenvisageable que ceux-ci laissent des objets de valeur à leur place. William avait eu de la chance, personne ne l’avait trouvé, lui. Il avait été entièrement carbonisé, et nul n’avait dû soupçonner qu’il puisse être encore vivant. Mais il était en droit de s’attendre à ce genre d’heureux hasard. Il n’y avait rien d’extraordinaire à ce qu’un protagoniste tel que lui bénéficie d’une chance surnaturelle. C’était tout du moins sa conviction. Sa domination du tutoriel ne s’arrêterait toutefois pas là. Comme le lui indiquait clairement l’onglet dédié, il y avait encore à faire, encore à tuer.
[Panneau du tutoriel]
Total des Survivants : 49/1 200
Durée : 14 jours – 00:40:44

En parcourant son registre, William trouva une entrée inattendue.
Quête du tutoriel : Un Meneur est né.
Objectif : Devenir l’unique meneur d’au moins 90 %
des Humains au cours du tutoriel.
Avancement actuel : 2 %
Éliminer les meneurs concurrents : 0/1.

Il avait reçu cette quête juste après la notification qui le récompensait pour le meurtre de Richard. Une notification délicieuse, assurément.
*Vous avez terrassé [Humain (E) – niv. 34 /
Rempart Inébranlable – niv. 41 /
Conspirateur Tyrannique – niv. 28] –
Expérience gagnée. 27 254 214 PT gagnés.*

En dépit de leur écart de puissance, ce combat lui avait fait gagner plusieurs niveaux. William avait abattu beaucoup de monde. Il avait mené à bien sa vengeance. Il avait exaucé le dernier vœu de son premier ami, Herrmann Schmidt. À présent, il pouvait de nouveau se consacrer à ses propres projets. Ces derniers jours, il avait eu tout le loisir de réfléchir et de rêver, oscillant dans les limbes, à la frontière de la conscience. Le corps immobilisé, il n’avait eu que son propre esprit pour lui tenir compagnie. Au cours de cette bataille fatidique, il avait pour la première fois éprouvé de la colère, il avait perdu la raison à cause de ses émotions. Et cette expérience avait été étrangement… libératrice. Jusqu’alors, il n’avait jamais rien ressenti en ôtant une vie, hormis une légère satisfaction en recevant des niveaux supplémentaires et tout le toutim. William avait apprécié les bénéfices qu’il tirait de ses meurtres, et non les meurtres en tant que tels. Il en avait certes fait un jeu pour pimenter un peu l’aventure, lutter contre la monotonie de son quotidien.
Un monde de sentiments s’était ouvert à lui, il en avait une conscience aiguë. Contrairement à une personne normale, William envisageait simplement la chose comme un nouvel outil. Les émotions pouvaient permettre à un individu d’accomplir des exploits autrement hors de portée, il en avait été témoin. Il les avait aussi vues corrompre les gens. Herrmann avait été ainsi gangrené, tout comme le trappeur, Casper. Bien des survivants au sein de ce tutoriel avaient été infectés par la malédiction de ce chaos psychique. La culpabilité, la perte, la dépression, la soif de sang, les pulsions vengeresses incontrôlables. Il refusait de connaître le même sort. Pourtant, il ne pouvait se contenter de balayer le phénomène d’un revers de la main. Herrmann avait forgé une armure beaucoup plus résistante que tout ce dont il aurait dû être capable, Casper avait manié un pouvoir que William, même dans son état actuel, n’était toujours pas en mesure de concevoir. Le jeune ensorceleur avait touché du doigt cette puissance lors de son affrontement avec Richard. Il avait fini par se perdre lui-même, avait senti les soupçons de cette déchéance s’immiscer en lui. Ses pensées étaient devenues brumeuses, ses désirs, irrationnels. Ses actions… passionnelles.
Mais après tout ce temps passé à gésir sur le sol, William était parvenu à reprendre ses marques. Il s’était purgé d’une grande partie de la calamité qui l’avait possédé. Maintenant, il se sentait presque comme à son entrée dans le tutoriel. Grâce à ses nombreux songes, il avait connu une illumination, atteint une nouvelle compréhension. Il avait surpassé son ancienne définition de la perfection. Son potentiel s’était accru. Il en avait déjà récolté les bénéfices une fois. Sans la quantité indicible de stimuli provoquée par son expérience de mort imminente, sans ses émotions bouillonnantes, il n’aurait jamais obtenu une pareille mise à jour de compétence. Ce concours de circonstances l’avait forcé à dépasser sa propre nature, faisant jaillir toutes les facultés nécessaires à l’assouvissement de ses désirs. Et William avait pleinement conscience de ces derniers. Il voulait du pouvoir. Autrefois, il n’avait poursuivi celui-ci que par faim instinctive. À présent, il le désirait. Il souhaitait atteindre la perfection véritable, devenir un être invincible, et il ne s’arrêterait devant rien pour étancher sa soif.
Richard avait été en position d’autorité, une domination fragile cependant, un pouvoir qui dépendait d’autrui. Ceux qu’il considérait comme ses alliés avaient trahi le chef de clan, le précipitant dans la tombe. William ne comptait pas répéter les erreurs du feu guerrier, il ne se souciait donc pas vraiment de cette quête nouvellement acquise. Il ne s’imaginait pas en chef, pas parce qu’il ne se croyait pas capable de mener, mais parce qu’il n’en voyait pas l’utilité. Pourtant, ses rêves lui indiquaient qu’il compléterait l’objectif que lui avait fixé le système.
Pour l’heure, il détenait la loyauté de 2 % des participants du tutoriel. Un chiffre arrondi, à n’en pas douter, car il n’était le chef que d’un survivant, lui-même, et il n’avait pas l’intention d’y changer quoi que ce soit. Même du haut de son arrogance, il ne croyait pas possible de gagner leur dévouement à tous. Alors, il devrait recourir à la manière forte. Il y avait aussi l’autre meneur, Jacob. Ce ne pouvait être que lui. Étrangement, William n’éprouvait pas l’envie de le tuer, mais il savait qu’il le faudrait. Il aurait pu tenter de forcer l’homme à manipuler les membres du campement pour qu’ils lui prêtent allégeance… Enfin, il avait quand même tué sa petite amie.
Le jeune ensorceleur prit le chemin de la base. Il espérait que le clan ne s’était pas éparpillé après la mort de Richard. Si tous les membres étaient restés sur place, il pourrait accomplir cette sombre besogne plus vite. Le trajet du retour ne fut pas long. Ne prenant même pas la peine d’approcher discrètement, il emprunta la grande porte d’un pas léger. Un moment, il craignit que les survivants aient déserté le campement, mais il repéra bientôt deux personnes assises près du mur d’enceinte. Jacob, et ce guerrier qui ne le quittait jamais.
— Bonjour, William, dit Jacob, le premier à ouvrir la bouche.
Silencieux, l’homme d’âge mûr à ses côtés observait.
— Salut, Jacob, répondit William en lui retournant son sourire. Ça fait un bail, hein ?
— En effet. Tu t’es plutôt bien remis. Tu avais très mauvaise mine, la dernière fois que je t’ai vu.
À ces mots, William fronça les sourcils. Jacob l’avait-il découvert sur le champ de bataille ? Lui ne se souvenait pas l’avoir aperçu, ce qui impliquait que l’homme avait trouvé son corps au cours des premiers jours qui avaient suivi les combats, alors qu’il était encore inconscient. Si tel était le cas, pourquoi ne l’avait-il pas achevé ? Son interlocuteur ne se tenait pas sur ses gardes et avait l’air beaucoup trop détendu. Le jeune ensorceleur ne put se retenir de recourir à Identification. Le résultat qui s’afficha le saisit.
[Humain – niv. 37]

C’est quoi ce bordel ? pensa William, soudain en alerte. Il identifia ensuite le guerrier et découvrit un niveau qui avait le mérite d’être un peu moins surprenant.
[Humain – niv. 26]

William n’avait aucune idée de ce qui avait pu se produire la semaine précédente. Qu’avait fait ce bon à rien de « manager » pour devenir si fort ? Et puis, son petit commentaire l’avait vexé.
— Alors comme ça, t’es allé sur le champ de bataille ? demanda l’ensorceleur, prêt à frapper à tout moment, tandis que le mana en lui s’échauffait.
— Oui, je m’y suis rendu, mais je ne parlais pas de tes blessures. Tu avais l’air désorienté la dernière fois que je t’ai vu éveillé. Distrait. Comme si tu avais perdu quelque chose, comme s’il te fallait réparer un tort. Il semble que tu as réussi.
Jacob continuait de sourire au jeune homme.
— Je suis heureux que tu te sois trouvé de nouveau.
Qu’est-ce qui va pas chez ce type, putain ? maugréa William intérieurement. S’il pouvait qualifier Jacob de bien des adjectifs, « stupide » ne figurait pas en haut de la liste. Naïf, idéaliste, passif, mou… Mais pas stupide. L’homme ne pouvait ignorer que William était l’instigateur du massacre, ainsi que l’assassin de Richard. Pourtant, il ne paraissait tout bonnement pas s’en soucier. William avait beaucoup réfléchi à ses propres désirs ces derniers jours, alors la question suivante lui vint naturellement :
— Qu’est-ce que tu veux, bordel ?
— Quelle importance ? Tu as d’ores et déjà choisi ton chemin, ça saute aux yeux, et ce que je veux n’y changera rien. Tu es venu ici pour accomplir un objectif, mes paroles ne te dissuaderont pas.
— Alors tu vas rester assis là et mourir bien sagement, ou quoi ? Tu vas me laisser tuer tout le monde ? s’énerva l’ensorceleur.
Son agacement ne fit qu’empirer face à l’absence de réaction du guerrier, qui semblait peu inquiété par ses menaces. Jacob, lui, ne se défaisait pas de son sourire.
— Les autres ont déjà trouvé la paix. Je ne souhaite pas mourir, mais encore une fois, ce que je souhaite ne changera pas l’issue de cette rencontre. Les choses sont censées finir ainsi. Nous ne pouvons qu’espérer nous débattre contre le destin, et cet espoir me suffit. J’ai un peu altéré son cours afin d’arranger une transition idéale.
— Ah, vraiment ?
Le mana de William bouillonnait. Sans crier gare, une scie gigantesque surgit de sa main pour fondre sur le guerrier. Ce dernier se contenta de lever le menton, arborant un mince sourire alors même que la lame circulaire le décapitait. Mais avant que sa tête coupée touche le sol, son corps se changea en lumière, et celle-ci entra en Jacob. William n’obtint pas de notification pour ce meurtre.
— Je suis navré, William, mais il ne mourra pas si facilement. Tant que je vivrai, il reviendra toujours auprès de moi, dit Jacob, devançant l’interrogation de l’ensorceleur.
L’homme n’essaya pas de dissimuler la tristesse que lui causait la mort de son garde du corps, bien qu’il prétende que celle-ci n’était pas permanente. William était convaincu que ce type bluffait, que c’était son seul recours face à une défaite imminente. Tous les survivants du campement réunis n’y changeraient rien, ce serait un massacre unilatéral. Ils devaient en avoir conscience. Pourtant, un pressentiment bizarre le hantait.
— Et les autres alors ? répliqua-t-il, tâchant d’arracher à son interlocuteur un semblant de contrôle sur cette étrange rencontre.
Il avait l’impression de faire précisément ce que cet enfoiré attendait de lui, du début à la fin, et il détestait ça.
— Comme je te l’ai dit, ils se sont joints à moi un peu avant ton arrivée, dit Jacob avant de conjurer une lanterne.
De nombreuses particules de lumière virevoltaient autour de l’artefact. Quarante-cinq, pour être exact. William se dépêcha d’ouvrir le panneau du tutoriel. Ses yeux s’écarquillèrent à la vue du chiffre affiché.
Total des Survivants : 3/1 200

— Wow. Et c’est moi qu’on traite de psychopathe. Tu les as déjà tués.
William poussa un sifflement impressionné. Il n’avait pas eu particulièrement hâte de tous les liquider. Ses émotions encore un peu envahissantes protestaient de manière agaçante à cette seule perspective. C’était donc une agréable surprise, Jacob n’était qu’un hypocrite qui…
— Non, ça n’a pas été nécessaire. Ils ont simplement accepté l’inévitable, et consenti à se joindre à moi afin de s’élever au-dessus de leur condition pour atteindre un destin supérieur. Ils ont placé leur espoir en moi, un fardeau que je consens à porter avec joie, et qui me promet la délivrance en Terre Sainte.
Il se leva. William fut tenté d’attaquer à la vue de ce mouvement brusque, mais l’homme ne lui semblait pas menaçant.
— Viens avec moi, dit Jacob en lui faisant signe de le suivre.
Le jeune ensorceleur obéit, poussé par la curiosité, mais aussi par une force étrange et captivante qui le sommait de faire confiance à son interlocuteur. Il avait tout à fait conscience de l’action de ce pouvoir, et son intérêt n’en était que plus piqué. Ensemble, ils marchèrent jusqu’au centre de la base où William découvrit une scène inattendue. Quarante-cinq personnes étaient assises en tailleur sur la place, pâles et souriantes. Pas une once de vie ne subsistait en elles. William ne décelait pourtant aucune blessure sur leurs corps. Il y avait au premier rang une femme qu’il se rappelait distinctement, une collègue de Jacob. Elle aussi était assise, sans vie.
— Je leur ai épargné la souffrance superflue qui accompagnera ton acte, dit Jacob. Excuse-moi, j’ai pris cette décision sans toi, et j’espère que ma mort pourra soulager ta frustration. Je ne te demande qu’une chose, fais ça vite. Je connais mon destin, mais je n’ai jamais été friand de douleur.
William était de plus en plus perdu. Avait-il affaire à une secte adepte du suicide collectif ? Ces gens étaient clairement plus morts que morts, et ils n’avaient pas l’air de trop s’en plaindre, à en juger par l’expression de leurs visages.
— Tu m’offres ta peau, c’est ça ?
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